
Po l i t ique 3
Vendredi 10 Juillet 2015

Les mécanismes de son ob-
tention et la sécurisation
de son processus ont été
présentés au Premier mi-
nistre, hier, par la direction
générale de la Documen-
tation et de l’Immigration.
C'était en présence de plu-
sieurs membres du gouver-
nement et des diplomates
accrédités dans notre pays.

LANCE le 15 juin dernier parle ministre de l’Intérieur, GuyBertrand Mapangou, le pro‐cessus d’obtention du visaélectronique (E‐Visa) est dés‐ormais opérationnel. Dansl’optique de comprendre lesmécanismes de son fonction‐nement et surtout de sécuritéqui gravitent autour de sonobtention, le Premier minis‐tre, chef du gouvernement, lePr Daniel Ona Ondo, a pré‐sidé, hier, en milieu de jour‐née, la cérémonie deprésentation et d’explicationde ce mécanisme innovant

Le E-Visa désormais disponible aux quatre coins du globe
Documentation-Immigration/Demandes d’entrée au Gabon 

F. M. MOMBO
Libreville/Gabon

LE palais du Parlement àBerne, en Suisse, abrite depuishier et ce jusqu'à aujourd'huila 41e session annuelle de l'As‐semblée parlementaire de laFrancophonie (APF). Le thèmecentral de cette rencontre est :
"Encourager l'accès à une for-
mation de qualité pour tous : un
dé!i prioritaire pour la franco-
phonie".L'ouverture solennelle a étémarquée par cinq allocutions.D'abord le président duConseil national de Suisse, Ste‐phane Rossini qui a indiquéque son pays est fortementancré dans la gouvernance etle processus décisionnel, nonsans manifester sa joie de voirla ville de Berne accueillir lemonde francophone. Le président de l'Assembléeparlementaire de la Franco‐phonie, Paul E. Mchntyre a,quant à lui, souhaité que "l'or-
ganisation puisse aller loin dans
la résolution des problèmes de
la jeunesse considérée comme
le socle de la démocratie et la
paix".Et Claude Hêche, président duConseil des Etats de renchérir :
"Il faut promouvoir les valeurs

de la démocratie en y associant
les jeunes." Toute chose qui asuscité l'engagement de laSuisse à travers l'allocution deson ministre des Affairesétrangères, Didier Burkhalter. En"in, la secrétaire générale del'Organisation internationalede la Francophonie (OIF), Mi‐chaëlle Jean, a souhaité que laFrancophonie devienne unedes solutions face aux enjeuxinternationaux. "Nous ne de-
vons plus être dans l'accompa-
gnement, la Francophonie de
2015 doit être celle qui contri-
bue à résoudre les causes a!in
de consolider la paix, la démo-
cratie et la stabilité", a‐t‐il dit.Pendant deux jours, les délé‐gués venus de nombreux payssuivent des communicationssur différentes thématiques,entre autres, "La formation
professionnelle en Francopho-
nie", "la coopération entre la
Suisse et le Gabon en matière de
formation professionnelle dans
les métiers du bois", "les dé!is de
l'éducation en ligne".Il y a aussi que la probléma‐tique du chômage des jeunesrevêt un intérêt pour les parti‐cipants. Car, partout, les auto‐rités politiques se voientconfrontées au dé"i socio‐éco‐nomique de taille que repré‐sente le chômage croissant desjeunes, celui frappant jusqu'àun tiers de cette catégorie de la

population en Afrique.Il s'agit pour les conférenciersissus des Parlements de l'es‐pace francophone, à traversdes résolutions qui vont êtreprises, de favoriser l'échanged'information sur la formationprofessionnelle, d'investir da‐vantage de ressources dans cedomaine et de promouvoircette "ilière.Le pays hôte souhaite aussilancer le débat sur la respon‐sabilité partagée des Etats etde gouvernements de la Fran‐cophonie, et respectivementles parlementaires de l'APF, envue de développer et de pro‐mouvoir une offre de cours enligne en français de qualité.Mais avant cela, il en va de laresponsabilité des Etats et desgouvernements de la Franco‐phonie de garantir à leurs ci‐toyens un accès universel ausavoir numérique.La problématique des change‐ment climatiques "igurent éga‐lement au menu de laré"lexion, à quatre mois de laconférence internationale surCOP 21 qui se tiendra à Paris,en France. Soulignons que la délégationdes parlementaires du Gabon,composée des sénateurs et dé‐putés, est conduite par le pré‐sident de l'Assembléenationale, Guy NzoubaNdama.

Pour une Francophonie des solutions
41e Assemblée parlementaire de la Francophonie à Berne, en Suisse
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dont l’objectif est de faciliterl’obtention du visa au plusgrand nombre de visiteurs vi‐vant aux quatre coins duglobe. Félicitant le ministre de l’Inté‐rieur pour avoir conduit avecdextérité le projet de la miseen place de ce E‐Visa etconformément aux instruc‐tions du chef de l’Etat, le Pre‐mier ministre a indiqué que :
«Ce projet est désormais une
réalité vivante abritée au ni-

veau de la direction générale
de la Documentation et de l’Im-
migration (DGDI). Le visa élec-
tronique constitue une
traduction concrète du Gabon
des services et c’est également
un instrument de gouvernance
et de responsabilité socié-
tale». Aussi, dans la perspec‐tive de l’organisation desgrands événements interna‐tionaux comme la Couped’Afrique des Nations de foot‐ball Gabon‐2017, le visa élec‐

tronique constitue‐t‐il à la foisun instrument de facilitationpour voyageurs et un des sys‐tèmes de sécurisation du ter‐ritoire national grâce à unetraçabilité renforcée. Pour sa part, le ministre del’Intérieur, Guy Bertrand Ma‐pangou, a fait savoir à l’assis‐tance que le visa électroniqueconcourt à la modernité dupays et vient compléter le dis‐positif actuel de demande devisa mais ne le supprime pas.En effet, «il s’agit d’une appli-
cation permettant aux per-
sonnes désireuses de se rendre
au Gabon de faire une de-
mande d’autorisation d’entrée
où qu’elles se trouvent à travers
le monde. C’est une potentielle
facilité qui est donnée aux tou-
ristes et hommes d’affaires
dont le temps est compté. Le

temps faisant en sorte que l’at-
tractivité de notre pays soit
toujours accrue», a expliquéGuy Bertrand Mapangouavant de préciser que le pre‐mier visiteur ayant obtenu levisa électronique est un An‐glais en provenance duRwanda. Il est arrivé au Gabonle 29 juin 2015 à 16h précises. Soulignons qu’au cours decette présentation, le direc‐teur général de la DGDI, le Gé‐néral de brigade CélestinEmbinga a rappelé que : «C’est
parce que le chef de l’Etat, Ali
Bongo Ondimba, dans son pro-
jet de société "l’Avenir en
con!iance" a voulu que la di-
versi!ication de l’économie ga-
bonaise passe, entre autres, par
la venue au Gabon des tou-
ristes, des hommes d’affaires et
des investisseurs qu’il a instruit

le gouvernement par l’entre-
mise du ministère de l’Intérieur
pour que des mécanismes soit
mis en place pour faciliter leur
entrée au Gabon». Pour édi"ier l’assistance, c’estle conseiller du DGDI en sys‐tèmes d’information, CharlieLengangui qui s’en est chargé.Pour lui, l’application s’arti‐cule autour de trois grandesphases que sont : la phased’enrôlement sur internet àpartir du site
"https://evisa.dgdi.ga", laphase d’instruction de la de‐mande à la DGDI par la celluleE‐Visa et la phase de remiseou d’émission du visa à l’aéro‐port de Libreville. Soulignons qu’au moment op‐portun, le lancement of"icielsera effectué par le chef del’Etat.

Le Premier ministre Daniel Ona
Ondo s'est déclaré satisfait de

l'adoption du visa électronique.
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Le ministre de l'Intérieur,
Guy Bertrand Mapangou,
lors de son intervention.
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Le DG de la DGDI,
le Général Célestin

Embinga.
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Une vue des diplomates accrédités dans notre pays.
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